
malgré son âge et ses infirmités, d'assister à tous les

exercices avec la plus scrupuleuse ponctualité.

Oh ! il était beau de voir ce respectable vieillard,

obéissant au premier son de la cloche, se traîner pé-

niblement vers la chapelle, pour s'y confondre dans
les rangs de ses prêtres. Semblant dès lors pres-

sentir sa fin prochaine, il ne voulait rien perdre du
ce qui pouvait servir à l'y préparer.

La douceur et la charité qui n'avaient cessé d'être

ses vertus favorites, dans ses dernières années bril-

lèrent en lui avec un nouvel éclat. Son oreille était

offensée des moindres allusions défavorables au pro-

chain. Ingénieux à excuser ceux qui l'offensaient,

il était toujours prêt à leur pardonner. S'il recevait

le plus léger service, il prenait toutes les occasions

d'en témoigner sa reconnaissance. Avait-il adressé

un reproche mérité, ou une parole dure ? il n'avait

de paix que lorsqu'il pouvait cicatriser la blessure

par des mots bienveillants, ou par quelque attention

délicate.

Etant aussi bien préparé, la mort ne pouvait l'ef-

frayer. Aussi parlait-il de sa fin prochaine avec le plus

grand sang froid. Depuis quelque temps sa santé pa-

raissait meilleure, et faisait concevoir à son clergé

l'espoir de le posséder encore plusieurs années.
Mardi, le 1er octobre, matin, il venait de recevoir

des lettres du séminaire de Nicolet, l'objet de sa

sollicitude et de ses affections ; son cœur paraissait

tout réjoui des nouvelles reçues. Vers 10 heures, il

adressait au directeur de cet établissement une ré-

ponse, dans laquelle il donnait des avis paternels à

ses chers enfants. La première partie de cette

lettre est tracée avec la main ferme et régulière de
ses meilleures années ; les dernières lignes man-
quent de netteté. Interrompu, au milieu d'une
phrase, par l'arrivée d'un de ses prêtres, il converse

quelques instants avec lui, se lève pour sonner, et

retombe frappé de paralysie. H est transporté sur un
sofa, et immédiatement entouré de tous les soins que
requiert sa douloureuse situation 5 mais les secours
de la médecine sont impuissants à le raviver* Pen-
dant la nuit suivante, la maladie a fait de tels
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